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    Introduction


    Le réveil sonne ; on passe Aerosmith sur Planet Rock. Un petit chat blanc est allongé entre mon mari et moi, sa petite tête reposant sur mon oreiller. Un chat gris tacheté est roulé en boule contre le creux de mon dos, partageant ma chaleur. Mon mari se lève, va se doucher et revient m’embrasser pour me dire au revoir. Je soupire, m’étire et je me dégage lentement de mes doux petits dormeurs à fourrure pour saluer le jour.


    Debout près de la fenêtre, sur le palier de l’étage, je regarde mon jardin, et le parc à chevaux au-delà, descendant dans la vallée vers un petit sanctuaire de nature ; mes yeux reviennent se poser sur le soleil qui se lève à l’horizon. Je laisse sa lumière m’inonder : ces derniers temps, il n’y a eu que peu de matins ensoleillés, et je la laisse entrer en moi, les yeux fermés. « Salut au Jour, et aux fils du Jour ; au revoir à la Nuit et à ses Filles. Pose sur nous ton regard bienveillant, et accorde la paix à ceux qui vivent ici. Salut aux Dieux, Salut aux Déesses, salut à la Terre, puissante et féconde. Donne-nous ici esprit et éloquence, et des mains guérisseuses, pour toute notre vie. » Je souris et laisse mon âme s’imprégner des mots de ma prière. Une autre respiration profonde, et le jour commence.


    Je descends l’escalier, donne à manger aux chats, et fais bouillir l’eau pour mon thé. Les chats descendent lentement prendre leur petit déjeuner. Après avoir préparé le repas de midi, je prépare mon propre petit déjeuner, et je m’assieds à table avec une tasse de thé d’ortie, les jeunes orties que j’ai cueillies la veille dans mon jardin. « Je rends grâce pour ces aliments que je vais manger. Aux esprits de la terre, de la mer et du ciel ; sachez que je vous rends hommage. »


    Après avoir rompu mon jeûne, je vais à l’étage me préparer au travail. Pour ma toilette, je me sers de produits fabriqués par des entreprises responsables, et je grommelle encore une fois en pensant au prix de ces produits bio qui n’ont pas été testés sur des animaux ; mais je me reprends : ils sont de loin préférables aux autres, et j’économise de l’argent dans d’autres domaines de ma vie, comme par mon vœu de ne pas acheter de nouveaux vêtements pendant un an. Je peux me le permettre. 


    Après m’être habillée, je dis au revoir aux chats et je sors de la maison pour prendre ma voiture et me rendre au travail. Je rends grâce d’être bénie de vivre et de travailler à la campagne. J’aime écouter de la musique en me rendant au travail en voiture, pour entendre l’inspiration des autres, mais je reste concentrée sur ma conduite : j’avance lentement le long des routes de campagne sinueuses, à l’affût des lapins, des lièvres, des daims et du tracteur qui pourrait surgir face à moi au détour du prochain virage. Les champs ont été moissonnés et ensemencés, et des couches protègent les plantes qui pourraient souffrir d’un gel tardif. Leur matériau blanc ondule sur les douces pentes des collines au sol sablonneux, scintillant comme des lacs au loin. Je prie pour une bonne récolte cette année, car l’hiver dernier a été trop sec et l’été trop humide. Cette année, ils ont déjà trois à quatre semaines de retard sur leur planning, avec l’hiver qui se prolonge. 


    Au travail, c’est la course, mais j’essaie de rester concentrée, restant autant que possible dans l’ici et maintenant, accordant à chaque tâche la même attention. À un moment, un collègue ne m’apporte pas son aide quand je la lui demande pour déplacer de lourdes boîtes, et je sens la colère monter en moi. Je respire profondément, et un autre collègue, d’un autre rayon, m’offre son aide, ce dont je lui suis reconnaissant. Nous déplaçons les boîtes, et je me libère de ma colère ; je ne peux pas m’attendre à ce que le comportement des gens réponde à mes souhaits. Je ne peux mener que par l’exemple, et je ne dois pas me laisser affecter ainsi. 


    La journée est fatigante, et quand vient le temps de rentrer chez moi, je suis reconnaissante. Fatiguée physiquement et mentalement, je vais prendre ma voiture, prenant le temps de décompresser. Je travaille dans l’un des plus beaux endroits du pays, le long d’un fleuve où les roseaux dansent dans le vent, le vaste ciel s’ouvrant devant moi. J’écoute les oiseaux, j’inspire l’air salé des marais, et je souris. 


    Je rentre chez moi en conduisant en silence. J’ouvre un peu la vitre de la voiture pour sentir la brise contre ma peau, et respirer les senteurs du printemps qui approche. Je suis entièrement concentrée sur ma conduite, et je ressens la route au travers des pneus et du volant, le sable poussé sur la route parce qu’il n’y a pas de haies ni suffisamment d’espace entre les champs et la chaussée. 


    Je me gare dans l’allée de ma maison et je coupe le contact, rendant grâce une fois encore. En marchant jusqu’à ma porte d’entrée, je remarque les crocus, les tulipes, les jonquilles et les primevères ; en ce printemps tardif, toutes ces fleurs sont sorties en même temps, poussant vers le soleil de fin d’après-midi. J’entre dans la véranda, et en entrant dans la maison, je pose la main sur le chambranle de la porte, murmurant une douce prière à ma déesse, Nemetona, Dame du Sanctuaire.


    Après avoir salué mes chats, et les avoir nourris, je sens que mon estomac grogne de faim, et je mange, remerciant à nouveau les esprits de la terre, de la mer et du ciel. Mon mari rentre à la maison, et les bénédictions que je reçois, son accueil, son réconfort et son amour, me font sourire.


    Après dîner, je m’habille chaudement et je vais faire le tour de mon jardin, chantant des chants d’amour et de gratitude aux esprits de la terre. Des jacinthes commencent à sortir de terre à côté des jonquilles, des crocus et des tulipes. Les iris commencent à se remettre, et repoussent après avoir été mâchonnés par les daims un peu plus tôt ce printemps, tout comme les sisyrinchions dont le bord des feuilles a été noirci par le gel. De petits bourgeons poussent sur les pommiers, et dans l’étang, il y a les premiers têtards. J’accueille ces nouvelles petites vies de quelques mots murmurés, espérant que l’étang ne regèle plus. Je sais que les têtards sont cachés dans la boue et les feuilles au fond de l’étang, et je me demande s’ils en émergeront cette année. 


    Le hêtre m’appelle, et je vais m’asseoir sous ses branches majestueuses, encore nues mais très étendues. Cet arbre a autour de quatre-vingts ans, et à ce moment de ma vie, je sens un lien avec lui ; il me fait l’effet d’un arbre d’âge moyen, fort et à l’aise dans sa peau. Je sens que les franges de mon nemeton touchent celui de l’arbre, et je remarque où ils se rencontrent et où ils se mêlent. Nous apprenons encore à nous connaître, l’arbre et moi, et ces petits moments sont merveilleux. 


    Je m’assieds sur le sol moussu, près de mon petit autel sous le hêtre. Les mains sur le sol, je peux sentir la terre s’éveiller lentement de son long sommeil d’hiver. Je reste assise, tout simplement, à méditer sur ma présence ; je sens la chaleur du sol, j’entends les enfants qui jouent sur le terrain de football à deux champs de là, les voisins qui disent au revoir à quelqu’un. Les merles chantent, et se disputent un territoire, et un petit roitelet cherche de quoi manger parmi les feuilles en décomposition. Le soleil déclinant est bas sur l’horizon, sa chaleur faiblissant vite à l’approche de la nuit.


    Après ma méditation, je rentre vite prendre un bain bien chaud. J’entre dans l’eau avec un soupir de plaisir ; le parfum de la camomille et de l’avoine nourrit ma peau et mes sens. Je rends hommage à l’esprit de l’eau et je pense à l’endroit d’où vient mon eau ; je rends hommage à cette source également, reconnaissante pour le luxe de cette eau propre et chaude. 


    Je me sèche au coucher du soleil, et une fois encore, je me tiens à la fenêtre, sur le palier de l’étage, et je regarde le petit bout de terrain que j’apprends à connaître depuis quelques années que je vis ici. La lumière faiblit, et les seuls oiseaux encore présents sont les merles aux grands yeux noirs. Les chouettes et leurs petits vont bientôt hululer dans les frênes. Bientôt viendront les coucous, et les criquets chanteront. J’ai hâte de voir l’été… puis je me reprends : sois présente. J’inspire profondément, et je m’ancre et me centre dans l’ici et maintenant. « Au revoir au Jour, et aux Fils du Jour ; salut à la Nuit et à ses Filles. Pose sur nous ton regard bienveillant, et accorde la paix à ceux qui vivent ici. Salut aux Dieux, salut aux Déesses, salut à la Terre, puissante et féconde. Donne-nous ici esprit et éloquence, et des mains guérisseuses, pour toute notre vie. »


    Je me glisse dans le lit avec satisfaction ; les chats viennent me rejoindre, et plus tard, mon mari. Je lis un peu, et quand mes yeux sont trop fatigués, je ferme le livre et plonge dans le monde du sommeil, reconnaissante pour tout ce que j’ai.


    Le Druidisme est un chemin de vie merveilleux et spirituellement satisfaisant. On peut partager avec d’autres ce chemin de vie, en devenant membre d’un Ordre ou d’un Bosquet de Druides, en allant à des réunions lors de festivals et de certaines phases lunaires, pour partager inspiration et conversation, rires et joie. Mais ce peut être aussi un chemin de vie pour ceux qui veulent voyager seuls, libres des conventions et des restrictions sociales, s’éloignant de l’humanité pour mieux connaître le vaste monde. Ce livre est pour celles et ceux qui sont appelé(e)s au Druidisme et souhaitent marcher seul(e)s, pour un temps indéterminé. Il parle d’exploration, et de lien avec la nature, et montre comment y trouver notre place. Nous traiterons des bases du Druidisme, et nous discuterons de comment les appliquer à notre vie quotidienne, pour l’enrichir d’un sentiment de beauté, de magie et de mystère. Ce livre n’est qu’une brève introduction sur ce sujet, et vous constaterez qu’il y a beaucoup de choses à apprendre, si vous le désirez.


    Ce livre n’est en rien une condamnation des Ordres, des Bosquets, des sociétés ou des groupes druidiques. En fait, je suis depuis longtemps membre de certains groupes, mais je préfère suivre une voie plus solitaire, loin de la distraction et du bruit de tous les jours, et découvrir où je peux personnellement être utile au monde. Se rassembler avec un groupe de gens qui partagent les mêmes valeurs que vous, et échanger avec eux des idées et des histoires, peut être une très grande source d’inspiration. Savoir qu’il y a quelque part d’autres personnes comme vous peut vous aider à vous sentir un peu moins seul(e) dans ce monde.


    Par la magie du Druidisme, sur ce chemin solitaire, nous finissons par nous rendre compte que nous ne sommes jamais seuls dans ce monde, et par notre lien avec la nature, nous voyons que l’idée même de séparation n’est qu’une illusion. Notre but est de nous immerger dans l’instant présent, dans l’environnement présent, afin de partager la bénédiction du cycle de la vie. Au fil des âges, des gens se sont retirés du monde pour s’y relier plus pleinement. Ce livre est pour les gens qui se sentent appelés à suivre leur propre chemin, à se servir de leur esprit, de leur intelligence, de leur compassion et de leur honneur pour créer leur propre tradition au sein du Druidisme. On appelle parfois cela « Druidisme des haies » (Hedge Druidry), un peu comme la tradition de la « Sorcellerie des haies » (Hedge Witchcraft), qui est devenue de plus en plus populaire.


    Il existe un certain nombre d’Ordres, de Bosquets, de réseaux et de sociétés druidiques extraordinaires. J’en ai cité quelques-uns à la fin de ce livre, si à un moment ou à un autre vous vous sentez appelé(e) à travailler avec d’autres personnes, à embrasser une éthique commune, à suivre un chemin que beaucoup d’autres ont déjà suivi, ou à parler le même langage qu’une tribu.


    Je souhaite la bienvenue à ceux qui souhaitent suivre un chemin solitaire, et trouver leurs marques dans le calme et le silence de la forêt profonde.
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    Ici, nous verrons les principes fondamentaux du Druidisme, une brève histoire de cette voie, et les huit festivals druidiques. Ceci, pour donner une base à la pratique spirituelle du Druide solitaire, ancrée dans l’essentiel.


    Chapitre Un : Une brève histoire des Druides


    Si vous vous engagez sur le chemin du Druide, il est essentiel de comprendre ce que l’on sait de son histoire. Afin de mieux comprendre une religion ou une philosophie, on doit connaître les contextes historique et social d’où elle provient. Par conséquent, je vous donne ici une très brève histoire des Druides ; pour des renseignements complémentaires, voir la bibliographie et les lectures conseillées à la fin de ce livre.


    Qui étaient les Celtes ?


    Pour étudier l’histoire des Druides, nous devons d’abord nous renseigner sur l’histoire des Celtes, voir qui ils étaient, et d’où ils venaient. Selon une théorie de plus en plus populaire, les racines indo-européennes des Celtes remontent aux alentours de 4000 AEC, et ils ont migré en Europe pour finir par s’installer en France, en Grande-Bretagne et en Irlande. Selon cette théorie de la migration massive des Celtes, ceux-ci, en arrivant en Grande-Bretagne, ont rencontré des tribus britanniques indigènes, et se sont soit affrontés, soit unis à elles. Mais il y a une autre théorie, qui propose que les tribus indigènes avaient des sociétés plus étendues et plus complexes, auxquelles certains Celtes continentaux se sont intégrés, et que c’est à partir d’elles que les idées culturelles et religieuses que nous appelons celtiques se sont répandues en Europe, et non le contraire. Cette théorie affirme que le Druidisme est la religion indigène de Grande-Bretagne. Ces deux théories sont intéressantes, et à ce jour aucune n’est prouvée à 100 % ; mais les spécialistes sont toujours en faveur de grandes vagues de migrations et d’invasions en Grande-Bretagne.


    Il est difficile d’interpréter l’histoire des Druides, car comme c’est le cas le plus souvent, ce sont les vainqueurs qui ont écrit l’histoire, ou ceux qui étaient hostiles aux Celtes d’une façon ou d’une autre. Les anciens peuples celtiques avaient une tradition orale, et il n’existe pas de documents écrits qui puissent nous transmettre leur pensée directement. Les auteurs de l’Antiquité classique ont décrit les Celtes comme barbares, ou, s’ils se sentaient plus généreux, comme de nobles sauvages. Ils nous parlent d’une hiérarchie fondée sur la force d’une tribu à la guerre : pour l’essentiel, le plus fort gouvernait la tribu, et la tribu la plus forte gouvernait les autres. Ils font aussi état de guerrières aussi féroces que les guerriers.


    On croit en général que les Druides étaient la caste religieuse des Celtes, qui servaient les Dieux et le peuple. Il semble qu’ils aient joui d’un prestige considérable dans la société celtique, établissant les lois et nommant les rois. Les Druides, et les Celtes en général, accordaient beaucoup de prix à la parole donnée : revenir sur une promesse leur répugnait énormément. Ceci peut se comparer à l’importance de la réputation : dans la société celtique, ce qu’on disait d’une personne était déterminant. La réputation d’un individu était liée à sa position dans la société, où l’idéal était de faire preuve de force, de générosité, de bravoure, de sagesse et de justice.


    En Irlande, il y avait déjà un code de vie établi, les rudiments de la Loi de Brehon. C’était la base de la société, et d’un système juridique indigène qui s’était développé avant l’arrivée du christianisme (et qui a été aboli par Cromwell au XVIIe siècle). Dans la Loi de Brehon, l’honneur était tout : il déterminait le code de conduite, et s’écarter de la loi causait le déshonneur du clan, de la tribu et de l’individu. Il contenait la puissance morale du peuple qui le suivait. La viabilité et la durabilité de la Loi de Brehon est considérable : elle existait en Irlande avant le début de l’ère chrétienne et elle a survécu au règne d’Elizabeth Ire.


    La Loi de Brehon couvrait de nombreux aspects de la vie quotidienne, dont le soin et la responsabilité envers sa tribu ou sa communauté. Il y avait déjà des hôpitaux quand le christianisme est arrivé en Irlande. On avait mis en place une forme d’assistance pour les gens dans le besoin. Les médecins devaient suivre un code de conduite très strict. En cas de transgression de la loi, on devait payer le prix de l’honneur, comme le prix du sang pour un meurtre. Les lois étaient centrées sur les concepts de la responsabilité personnelle, du respect de la vérité, du service, et du simple bon sens.
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